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V ah / •Je M 'ENNUiE 


pi H G 

PO/VG 


/ypnès LEURS AVENTURES CHINOISES, 
CORENTiN ET KIM SE REPOSENT DANS 
LES DARDÎNS DU PALAÎS AVEC LA PETITE 
PRINCESSE SA-SKVA. LA SPLENDEUR 
ORIENTALE DES PROPRIÉTÉS DU RAOAH 
ACCABLE CORENTiN - 


TU AS 
ENTENDU 


Allons voiR 
-^CE oui SE 
PASSE. 


ViTE/VÎTE/ LES 
BATEAUX ÉTRANGERS 
Tp- -. A rro STE NT / 


^OU ALLEZ- VOUS, AMIS? 
'EH / LES VOÎLÀ PARTS. 
QUEL FEU FOLLET, CE 
ODRENTÎN...ILVA, iL 
fôvVTENT ET S'AGITE 
■É^^SANS CESSE. 


)eLL£SE DiRiGE 
'VERS LE PORT. 
3'S 3 VAiS Aussi / 


— { DU COMMERCE. ILS ACHÈTENT 
/ \ DES ËPiCES, DU THÉ, DU CAFÉ, . 

' QUE \ DES MOUSSELiNES. TOUT / 
ViENNENT\LEUR EST BON, A CES 
FAiRE CES eARBAReS,^-' 

V ÉTRANGERS f JW L'OR COULE DE 
J ‘'fl LEURS POCHES 
A — , , ' \ COMME DE V EAU • 


'!/' LA PROSPÉRITÉ 
'ARRiVE AVEC CES BA- 
iTEAUX. NOUS N'AUROI 
V PAS FAiM CETTÉ 
ANNÉE. ^ 


UN BATEAU DE 
. MON PA VS / 


I VITE / FAISONS 
PLACE AU si RE DE 

-, SAÎNT- 

MA LO : 


Qui EST DONC CET 
HOMME ARRO GANT? 


SON OEIL f 
EST MAUVAIS \ 
IL APPORTE AVEC 
LUI LE MALHEUR. 


(SARE2- VOU5, 
-M AT E LOTS ' 


OÜ-VA/ DEFuiS Six 
Mois Qü'ON NAViGUE, 
iLV A DU BON SUR 
LE PLANCHER DES/C 
VACHES 


y 

COMMODE, CE' 
MALOUiN-.. 





NOUS 
VOUDRIONS OBSER 
LA FAUNE ET 
FLORE DU PA VS.. 
NOUS DéStRoNS 
NOUS 

iNSTRUÎRE... 



CE DÊSiR 
VOUS / 
HONORE. I 

Mes AMis) 

CES MO/*»- ^ 

MES SERONT 1 
DU VOVASE. 


/A1AiS,SiRE, DiRiûeANT 
L' EXPEDITION, NE POU- 
VONS- N OUS CHOiSifï 
» CEUX Qui NOUS 
\ACCOA»PAûN£RONT 
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LIEUTENANT 
PUT EST TOUT 


Quelle tete 
oueu regard / 
3E REGARDÉ 
HOMME ET PLUS 
s'En- 
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RR A AH! 


HOLÀ / BEL2ÈBUTH , 
RESTE TRANQUILLE 


NON RAS! XL A 
ÉTé ÉLEVÉ AVEC. 
ON Tl <3 RE ET 
PENSE Dé FENDRE 
ON FRÈRE. 


QHS FA i TES -VOUS 


VOUS NE VOULEZ 
TOUT DE MÊME PA5 

rues bélzébuth ?!Æ 


~> — ' L/ANiMAL ' ^ 
fcST DANGEREUX , i L FAUT 
LE _ SUPPRIMER ! 


y' CA LM E - TO 1 , 

Vieux &EL2EBUTH / ^ 
CETl'ORE N 'EST PAS UN 
AMI COMME MO LOCH, j" 
MAIS UN TRÈS, 

TRêS MECHANT 
ANIMAI 


J R EN <5 Ai NEZ ! 
C'EST UN ORDRE) 
>3E SUIS LjECHEF 
!D£ L'EXPÈDÎTiON, 

. Si RE OE 
^ SAINT- MALO/ 



LE SULTAN REÇOIT AVEC BEAUCOUP 
P 'AMABiLiTÉ LES 
ENVOUÉS DU RAC AH, 

SON COUSiN... Ê_ 


Sire / 

NOTRE MAÎTRE VOUS 
ENVOIE CETTE 
LETTRE. 


NON PAS. 


ET POUR VOTRE MAÎTRE, 
3 'AI UN AUTRE PRÉSENT. 

HOLÀ/ jr 


/ CE POIGNARD COURT 
EST / ‘L'ANCUS' > qui 
SERVAIT À MON 
TRISAÏEUL LORSQU'IL 
CONDUISAIT LUI-MÊME 
\SE5 ÉLÉPHANTS 
SACRÉS - 


r vous 
OFFRIREZ 
“PAÏ" DE MA 
PART, A LA 

aoLie 

i PRiNC£ 5 S£ 
È SA-SKVA. 


Si RE, 

NOTRE Mflî- 
TRE A DONNÉ 
UE PRix DE 
VÏN< 3 T ÉLÉ- 
PHANTS.-.CET 
SPLENOiDE 
BÊTE EST EN 
SU RNOABRE- 


IL VAUT DES MONCEAUX 
D'OR, CESAPHiR...ET 3E 


ET LA 
CARAVANE 
ARRiVE I 
ENFIN j 
EN VUE I 
DE LA I 
VÏLLê DE 
NËDÊ- 
RABAD.. 


DEPUIS OüE LE MA LOU i N A 
VOULU LE TUER, BElZÉSuTH LE 


TU ES COMME MOI. TU N'AiMES 
PAS CET HOMME 
, INQUIÉTANT. 

■WL?'' 


f O'Ai SÉLECTIONNÉ POUR VOUS LES MEILLEURES BÊTES DEMON 
V ÉLEVAGE. VOiCi TAÀ, LE GÉANT... GARD, QUi N'A PEUR DE 
ÏÎSN...ZAMI ET ses OUATRE 5 PRÉ RE S . - -VOUEZ COMME ILS 
. SONT VIGOUREUX / RouBA.TîA, D'EXCELLENTES REPRO- 
RÎCES... ZiM&A ET SES DOM EAUX--. RotJM, LE 
w SPÉCIALISTE DE LA CHASSE AUX TIGRES ... LES 
T DERNiERS SONT SPÉCIALEMENT DRESSÉS 
POUR L'ABATTAGE DES ARBRES TOUTES CES 



ARMÉ D'UN ANCUS,l^ », 
CHAQUE MAHOOT j ( 
IMPOSE SA / Jfpg 

VOLONTÉ Â LA lÆîfîM 
BETE QU'iu /ÎVt&Æ 
CONDUIT.-. 


_ QUE L'ON ATTEINT 
EN MONTANT SUR LES 
ÉLÉPHANTS. 


LA NUiT, PLUS BESOIN DE FAÎRE DU FEU 
POUR SE (SARER DES BETES FÉROCES, ON INS- 
TALLE MAINTENANT LES CAMPS DANS ON BAOBAB.. 


Kim, QO i SV CONNAIT, EST 
CHARGÉ DE CONDUIRE PAÏ, 
L'ÉLÉPHANT BLANC... 


MAÏS ENCORE 
ON PEU 
S? SAUVAGE. 


CET ANCUS PEUT FAIRE M. 
g^L'AVAiS.JE POURRAIS 
AU ROi DE FRANCE^ 
MONARQUE üÊ 
\ D'UNE Si 


CORENTiN VEiLLE SUR LE POÙ3NARD-ANCUS PORTE- 
BONHEUR, SERRÉ DANS UN PETiT SAC. NUiT ET 
30UR, LE SAC NE LE OuiTTE JAMAIS ... 


ET UN PLAN 
^V, MACWÎAVÉLÎ- 


!JE SÉSAOCHE 
DANS LA 
CERVELLE 
DU 

MALOUÎN 


ET MAINTENANT, GARE, 
MONT- BLANC DES 
TRoPiQUES ! . 


TONNERRE / ^ 

:es chaînes vont- elles 
SE DÉCROCHER 





U HS MAUVAISE 
MOUCHE A DÛ 
PIQUER PAÏ... 
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EM TOMBANT, LE MALOUiM HEURTE PROVI- 
DENTIELLEMENT LE DOS D'ON ÉLÉPHANT. 
SA CHUT£ EN EST AMORTiE. 


OE MONTE LE MEILLEUR 
COUREUR ET DE VAIS 
AU SECOURS DES 
MAÎTRES. 


LE MAÎTRE EST PARTÎ 

PAR LÀ... 


CE PRÉTENTIEUX A 
FAiLLi SE ROMPRE 
LES OS. QUE Lui EST- 
ÎL ARRIVÉ f 7 


PAi A DU 
DEVENIR 
ENRAGÉ 


TOUTE LA NUÎT.TOUT LE JOUR SuiVANT, PA'l 
ENTRA INE KiM ET CORENTÎN DANS UNE 

; COURSE FOLLE... 

/ tL NE S ARRETE 

PLUS/ ET L'ANCUS^ - ♦- 

EST RESTÉ DANS J 
\ L'ARBRE ! 


PAÏ COURAIT COMME LE VENT. DE’ 
N'Ai - PU LE RATTRAPER, ET TRÈS 
%. âj| VITE, DE L'Ai PERDU , 
— Yp- DE VUE / 


INUTILE DE 
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ET 

RENDS- MOI 
L'/ANCUS, 
BANDiT/ / 


CC3RENTÎN , 
ATTENTION 
ARRÊTE ! 


YbUSSi BiAF 
BiAF 
Si NE ! 


HORS O'iCÎ. 
MALAPPRIS 


'JL PARLE. 
C'EST ON 
HOMME 


DES ARBRES VoiSiNS TOMBENT, COMME DES PoiRES MÛRES, D'AUTRES 
HOMMES PRiMitifS QUI S'INSTALLENT SUR LE DOS DES ÉLÉPHANTS... 


CE SONT POURTANT DES 
ÉLÉPHANTS SAUVA&eS . ET 
ILS OBÉISSENT COMME 
S'iLS ÉTAiENT 
S. DRESS ÉS 


AH/ Si BEL2ÉBUTH 
ÉTAIT ici J..-OU 
DiABLE eST-ÎLALL 




JSSEMT LEURS MONTURES AU COEUR D'UNE FORÊT 
.UN TROUPEAU P'ÉUPHanTS PEUT se f R AVER PASSAC.E. 


PiTANCE POUR Ses 


LONâOE ET 
1 PÉNIBLE 
'TRAVERSÉE, 
(LA CARAVANE 
| QUITTE EN- 
Fi N LA FORÊT 

DANS LA 
SAVANE. 


( UN ViUASE ^ 
DANS LES ARBRES. 
VOIS, LES PALMES 
SONT TENDUES 
EN FORME DE 
PAOODE 


ARRIVENT 
EN VUE 


FORÊT DE 
PALMIERS 
e>ÉAMTS- 
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OUSAKA <3U£F 
CURÎOS ! 


'ça Alors.' 
quelles 

DROLES DE 
MANIÈRES 


2ABOULOU5 
CAUABlOU 
NiOUE, NiooF. 


CO AIMENT ’ 
LEUR 

REPRENDRE 


ILS NE SONT PAS ^ 
BETES-.. ILS ONT 
COMPRIS QU£ NOUS 
\ MOURIONS DE 
X FAÎM ... 


/ aïe! aïe! 

Qu'ARRiVE- 


7 Où nous entra! 


X NOUS SOMMES a' 

! PLUS DE TRENTE MA- 
ITRES AU- DESSUS DU 
\Sot. .TAi LE V/ERTÎôE 
EN REGARDANT 
EN BAS . 


MOMENDl 
PARA ; 


NENT- ILS ENCORE 


'Ouf / nous voila 
ENFIN SUR UN 
». PLANCHER 
Av stable/ 


MAIS... EST- CE UN 

MÎR Aû£ 'F 


Dieu / 
IL M'A 
FAIT 
PEUR/ 
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CORENTÎn/ Ki'm/ D'APRÈS CE QUÉ 
/v\ 'AVAIENT DiT MES SU3ETS,3EME 

DOUTA i S C‘ ÉTAiT VOUS 

QUE FAiSÎEZjÆ5t»2£V VOUS PAR 


IMAEL! 


ET TOI, QUE 
FABRIQUES -T( 
RARMi CES 
HOMMES - 
SiMGES r 


Q 1 EST TRÈS SiMPUE. .. 

APRÈS VOUS AVOiR QOiTTÉS, ge 
ME suis 
R ETi R È 

PANS 

mon 

poA\A. , NE'^a^Ær 


r /HE5 AMiS, CSOUTONS D'ABORD 
AUX FRUITS SAVOUREUX^, LES 
. MEILLEURS DE LA FORÊT.-- 


MAINTENANT QoE NOUS 
T AVONS RACONTÉ NOS 
AVENTURE5, PEUX-TU 
NOUS EXPLIQUER, TOi.CE 
QUE TU FAÎS ici 


3 "Ai DÉNOUE «ON TURBAN, 


ALORS, O’Ai CRIÉ PUIS FORT QU'EUX 
M'EN SERVANT COMME D'UN FOUET, ET 0', 


TAPÉ DANS LE TAS. 


SOUS DES PALMIERS GÉANTS, ET 3 E ME SUiS SENTÎ, 

TOUT- A"- COU P, ENLEVÉ DANS LES Al RS 


oui.. -À VOIR cê5 — - ETRES ÉTRANGES 

CRIANT, PiAiLLAMT COMME DES POULES, 0‘Ai PRiS PEl 


VOUS ME CROIREZ Si VOUS VOULEZ, 
AtAisae me suis PRis dAmîTi'É Pour mes 
ÉTRANGES SUJETS ■ TRÈS 

Vi TE, 3 'AI PU Æ^ÆSÊB^^REHORe 
LANGAGE 


FÉLl'ciTATioNS, ALTESSE SERÉNiS- 


IL FAUT CROIRE QUE MA COLÈRE LES A 
iMPRESSiONNÉS... ILS SE SONT PROSTER- 
NÉS DEVANT A\oi. ET VoiLA / QESuis 
DEVENU LEUR ROi..- 


I PEUPLE 
DANS 
-COMME 


15 



T' ü'AÎME ET ILS AÎMEMT la mature ^ 
DAMS LAQUELLE NOUS SOMMES PLONGÉS: 
L'AIR, LE SOLEIL, LES ARBRES — 

^mes susers sont très sensibles^ 

À LA BEAUTÉ... - ^^5 


-ÏLS FONT PARFois DES Di2AiNES DE MILLES POUR CONTEMPLER LE 
COUCHER OU SOLSiL SUR LA LA6UNE --- 


Quand iLS^vT 
LE PEUVENT. ' 
.TLS ÉVITENT Ainsi 
f SERPENTS ET 
BÊTES SAUVAGES 4 


ET ILS SE Dé PLA- 
CENT TOUJOURS 
COMME DES SÎNSES, 
EN SAUTANT D'UN 
ARBRE À L'AUTRE ? 


LEUR SEULE ARME 
ÉTAIT LEUR LASSO DE 

LÏANE. 

^/-'''c’EST AVEC 
pJftM LUI QU'iLS NOUS 
lD -Üj JA. ONT CUEiLLiS 


PLAIGNEZ- VOU5 / ILS AURAIENT 
PU SE SERVIR DES ARCS QUE 3E 
LEUR Ai PROO)Ré5 /C'EST D'AiLLEORS 
SUR MON ORDRE QU'iLS VOUS ONT 


MERCI 
DE TON 
Intervention 


BELZéBUTH / NOUS L'AVioNS 
COMPLÈTEMENT OU&Lié / 
QW'EST-ÏL DEVENU T 


ah/ voyez donc/ 

C’EST NOTRE MEILLEUR 
ARCHER QUi 3USTE- 
MENT S'EXERCE 


garçons Dont l'un était albinos 
... C'EST DE Toi ET DE tes CHEVEUX 
blonos Qu'Ils pariaient, corent.n, 
CHEVAUCHAIENT UN ÉLÉPHANT BLANC 
EN COMPAÔNiE D'UN ORoS SÎNÛE, 
TAi ESPÉRÉ qu'il 5'AûiSSAit de 
MES Vieux AMis ET3'AÎ DÉSiRÊ 


C'EST VRAI . . iN 
A CERTAINEMENT 
PERDU NOTRE 
TRACE ! y 


AGf?AGP?Ll 
HABODU ! 
LAMELAK Hè 
NIÉMEN È / 


/ KARiBA ^ 
/ RiBORi/ 

LA /bol HÉ laboul: 
RiGRiûROü/ 


CORENTlN / 

Lé$ ... 

&EL ZÉBÜTH / 


/ MON 
DiEL)... 

TROP 

TARD/ 



BELZÉBUTH, 
ViENS ViTE! 


, CETTE FLÈCHE MEURTRIÈRE 
DESTiNËE - - - ELLE FRAPPE a' 
; SERPENT, PRÊT A' L'ATTAQUE 


AVEC UN TEL V 
6AR0E DU CORPS, li 
CES ENFANTS Ë 
PEUVENT AFFRON- 1 
TER SANS TROP DE 
RISQUES LES Ji 
PÉRILS DE LA » 
3UNÛLE... J& 


AAH ÇA, Vieux &EL2.É&UTH 7 S 
TON ARRiVée A FAÎT FüiR 
L TOUT MON PEUPLE ! S 


VOLEÜ R ŸQOEC MOT / 
ON NE VOLE PA 5 CHEZ 
MON 

peuple/ 


I A' DEMI RASSURÉS, LES SU3ETS 
IsE SONT POURTANT RAPPROCHÉS. L’t 
POUSSÉ PAR SES COMPAGNONS, SÊ DÉ' 


‘IMAEL 
a D'eux 


BELZÉBUTH RECONNAIT LE O 
POiûNARO ET, SE SOUVENANT DU 
VOLTENTÉ PAR LE MALOUÎN, ÎL 
SE PRÉciPÎTE SUR LE PAUVRE~~^j| 
DiABLE ÉPOUVANTÉ ■ ■ 
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I/MAÉl, PLUS RAPÎ DE GUE 
{J ÉCLAIR, DÉROULE SON LASSO 

de liane... 


...ET CU EiLLE AO * 
VOL LE MALHEUREUX 
LANCÉ DANS UNE 
CHUTE /MORTELLE.. 


LE VOiLA 


NON, 

PLANTÉ DANS 
V LES LiANES 
\ DU PONT.-- 


L£ POIGNARD 
S'EST ÉGARÉ 
DANS LES 
FOURRÉS... 


U^RCL2É0OTH I 
S’EST RACHETÉ 
/MERVÊILL6U- 
SE/MENT ! 


DiEU 

/MERCI , iLS 
SONT SAUFS. 


ET BIENTOT, LE PETiT GROUPE 
SE RETROUVE, EN TOUTE SÉCU- 
RITÉ , SUR UNE PLATE- FORME- 


IL DiTQO'ÎL S'EXCUSE. TL VOUS A 
PF?i5 CETTE ARME POUR ÉVITER QUE 
VOUS VOUS EN SERVÎE2 CONTRE Lüi ... 
IL VOULAiT VOUS LA RENDRE.. - 


■JE VOUS 
Aiderai, 
AIES AMiS 
COMPTE2. 
SUR MOI / 


/NOUS SOMME§N«| 
^CHARûËS PAR L£^ 
fsuLTAN DE NËDERABAD 
I DE LA PORTER À NO- 
ItRE MAÎTRE LE RAOAH. 
k COMMENT, MAINTE- 
^NANT, REMpLiRj^Sj 
■k C£TT£ MiSv^ KH 
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ET APRÈS LIME LONGUE ÉTAPE. 


les éclaireurs envovés par xmaèlont 
REPÉRÉ LE CAMP DES CORNACS DU RA5AH.ILS 
y MÈNERONT CORENTiN ET KIM. C'EST LE MO- 
MENT 06 QUITTER IMAÉL ET SON PEUPLE ÉTRANGE ... 


GNOUF, ELLA PR iS K A . 
^ SOU PA RA Ti ... RASSO i 
Sjtw, Ni- --VALE... . 


I AVEC NOUS ‘ 


''RETOURNE AUi 
V DE CIVILISÉ ! 


MES ' 
/ AMiS . OE RESTE ici 
/AVEC MES HOMME5- 
[ OiSEAUX-.-CE PEUPLE 
\ M 'A CHOISI . • - OE 
^~|Lui PLAiS ET IL. 
fâ \ ME PLAÎT... 


I EN VUE DU CAMP OÙ LES CORNACS ATTENDENT, 
I DÉCOURAGÉS, LE Gui DE SAUTE DE PAT 
SUR L'ÉLÉPHANT D'ESCORtE. 


ET LA CARAVANE REPREND 


ILS ONT L'ANCUS, 
TOUT VA BIEN... 


' Moi, 

OE SAVAiS 
I QUE VOUS 
[ REVENDRIEZ 


AVEC IMPATIENCE. LA SÉCHERESSE 


A SONPUR, 
MENACE D 1 ; 


'ARRIVENT 


le Pleuve est si bas que les barques 

PLUS À LE REMONTER... 


AH. 1 Si LES ViNGT ÉLÉPHANTS QUE . 


ALARMÉ, LE R A3 A H CONFÈRE AVEC 
SON GRAND ViZif?... 


CHÈRE SNFANT. Revil 
K_ ORONT- i LS SAi NS_ 


ACHETÉS AU SULTAN DE NEDÉRABAD 

ÉTAIENT ici, g, _^lL NOUS SERAiT 

FACILE D'oR^ANÎSéR 

LF mft.1 RANSPORT 


IL NOUS FAUDRAIT, POUR\ Oui 'MAÏS COMMENT 
ARROSER LES MOi'SSONsJ LA TRANSPORTER ? 
FAiRE VENIR L’EAU DU /N 05 MULES SONT EX- 
LAC DE LA MONTAGNE^^TÉNuëES ET NOUS 

\ 'AVON5 PLUS QUE 

y A -'NA ^XûuATNE ÉLÉPHANTS.' 
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T O NE T'ÉS PAS TROP EN- 


PAÏ ET MOLOCH 

S'ENTENDRONT^/ 


r- — 7 N 

CÊ S PLEN Di DE 
ÉLÉPHANT BLANC: 
(comment S'AP- 
LP£LL£-T- iL?y 


L£ RADAR RÉUNi 


NOUS AVON^^ 
L£ MOVEN DE 
Sauver la 
récolte / 


r C • EST TROP TARD,' 
l LE SORTEST CON- 
fv TRE NOOS ! „ 


W ReûARD£2TOU5 CET - ^ 
'ANCUS MAGiQUE.' VOVEZ 
COMME SA PiÉRRE SC'iNTiL 
L LE. ELLE A LfSONOEiL” 
Ik^ET POURRA CONJURER 


LES ÉLÉPHANTS FONT LA NAVETTE DU LAC DE LA MON- 
TAGNE AUX RÉCOLTES DESSÉCHÉES --- LES CHAMPS 

REPRENNENT — ^ Vl’âUEOf? . .. 

— "BÉNÎ SOiT L'ANCOS — “ __iTTx 

^ -jbJ (\ DU SULTAN C?oi NOUS A RA_ 


OÙ EST 
\L'ANCUS 


SiRE ! NOS BATEAUX VONT LEVER 
ancre. Avant de reprendre la fe 
AER. — . NOUS SOMMES VENUS J| 
RE MERCIER, 

oe vousa^ 


TTLES DEUX ÉTRANlV 
'«SERS QUI ONT AC- 
COMPAGNÉ LA CARA- 
WANE VEULENTVOUS 
\ FAiRE LEURS / 
ADieox . / ~ 


ADiEO, Si RE, ET 
MERCI / 


'TAl'S-TOi 

MOLOCH 


ILS L'ONT^, 
VOLÉ, CES 
MAUDITS 
ÉTRANGERS / 
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T \ L EST TEM PS ' ''si 
L' HIRONDELLE VA 
sLÊVER L'AN CRE 1 J 

V x ^AOiëu 7 ~ <N 

||s \Tr LIEUTENANT. 

iSg, \ \êt son VENji 


Tl'eMS, C'EST POUR Toi -..ET Si ON- 
TE DEMANDE SUR QUEL BATEAU 3E 
OUÏS MONTÉ, TU RÉPONDRAS : LES. 
.DEUX ÉTRANGERS ONT PRiS EN-^TTV, 
S^a EWSLE LE SECOND BATEAU . /J Al O 
■g|^fe^_TU AS BiEN COMPRiS Z-*f\ <3ÉNl 


jrr- 'COURE2 AU PORT 

T4RRÊTE2 LE DÉPART DÈS BATEAUX 
ÉTRANGERS, N' ÉBRU iTË2 M3 
>y^-A NOUVELLE /&, X DU /f/Æ\ 


n^/DANS LEQUEL SE 
1 TROUVE LE 

VOLEUR f S * 7 , 
WN' 

/AVÎS, C'EST LE MA-^VA 
LOUiN Qui A FAiT LE VJ 
COUP ! SUS A J \ 
X. L' HIRONDELLE / 


Vous 

CHERCHEZ 

QUELQU'UN! 


HOLÀ/ QUE. 
VOULÊZ- 

Vvous r 7 


OÙ SONT LE UEO; 
TENANT VAN 

Put et le si VfBI 

RE DE S*- «A LO/^gS 


ABSOLUMENT.' 
V L'UN d'eux 
ÉTAIT LONG 
p^. ET MAÏGRE 
B»6\ COMME UN 

W 0 DouR 
JÏÏÿg 7 sans 
V Riz ! 


TU ES BiEN 
SUR r 7 


S AU 

/MEERMAN 
EN 

.ViTESSE/>< 


HALTE- LÀ. 


ET . LE MA LOOiM T 

■DE VEUX VOIR LE 
— n l M ALOU ‘ K1 / 


RENDEZ- NOUS 
L'ANCUS do 
3|8gl RADAH ! js 


✓'"'IL est 

SUR L‘ Hi RONDELLE 
ET LA «^ESEGATE 
LEVÉ /'^T^LANi 


^lOUSSAiLLON 


VOUS v 
VOiLA, 
VOUS Ly 


wr "JE N 'Ai PAS XX 
Ftouché À L'ANCUS^ 
C'EST M'OUTRAGER 
QUE ME SOUPÇON- 
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VOIR LE VOLEUR 
PARTi R AiNSi, 

A' NOTRE NEZ ! A 


ENTRETEMPS, LA GARDE DU RAOAhI 
RÊOOlNT LE QUAI - V 

- - - ■ - r y ' — 'ohe, du_ 

X ( BATEAU. 1 ARRÊTEZ PN, 
T? \ VOUS AVEZ A BORD 
' > ^__DES HOMMES 


Hé ! ARRÊTEZ ' NOUS 
NE VOULONSp-PAS 
JJ^PARTÎR ! Ycè’^ 


y nous Suivons l‘Hirondelle !\ 
Nous ALLONS OUSQU'EN EUROPE..' 
NOUS REVIENDRONS AVEC L'ANCUS! 
L Dites- le au prince... et dites â 
k IA PRiNCESSE SA-SKVA DE VEiL* i 
BvKo-er sur belzébuth et tAO-Âg 
Ml lo ch ousou’a' notre 


IMPOSSIBLE ! OE NE TiENS 
PAS A' écHOUER SUR VOS 
y RiVES BOUEUSES / 


DÉBARQUEZ- LES / 

. * C'EST L’ORDRE 

PjC^DU Radah ! 


KlM ' NOUS ALLONS EN 
^EUROPE ... TU VERRAS 
[TONBEAU PA US .' . 


/VOUS NE POUVEZ 
[VRAIMENT vous MAii 
Vtenîr à la vîtesse i 
■^ yrerre maudite 
\ fRÉGAT£ ^-1 


/ -ion. elle 
'EST PLUS FiNE ET > 
MiEUX GRÉÉE. ELLE 
PREND LE VENT 
^JvMiEUX QUE NOUS^ 


'MAiS OE > 
QuiTTE LE 
MÎEN SOUS 

CONTRAINTE, 
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IVOUS LE RETROUVE- 


NouS 

N ‘ARRIVERONS 
*3 AM AÏS ! 


■Irez en Europe, vi 
■Itre voleur, pour 
1/ rendre service a 
/pAOAH.OE VOUS DE 
MARQUERAI R' S c -MAU 
N PORT D'ATTACHE .O 


APRÈS ciNQ MOIS DE 


CEPENDANT, LE “MEERMAn’ ABANDONNE 
LES MERS TROPICALES. ..KiM ESTTRANSi ... 


VOIS, Ki M ... S c - MA LO, I 
' s y / ^TON PAVs"""^- 
( COMME TU DOiS 
/&. ETRE HEUREUX / 


UN VRAI 
MOUSSE, À 
Vy PRÉSENT. 


VoiLA Qui TE 
Tiendra chaud. 


a oi eu, monsieur van put 


ADieu, capîtaîne, 
ET MERCi ! 


NOUS RC 


TOURNERONS HuxV — 
INDES DANS SIX MOIS Si > 
VOUS VOULEZ REVENIR A VECj 
NOOS, RENDEZ-VOUS A' 

DE 


APieu, 

PETiTS. PRENEZ, 
CECI VOUS 
v\ SERA 
«Sa utile. 
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IL V A TRoiS SEMAINES QUÉL'HiRON-' 
PELLE EST A RRiVÉE. LE SiRE DE S£ MA‘ 
u o ÉTAIT PAR**' LES PASSAGERS, C'EST 
gjLjexACT. OÙ EST-iL'POÊ N 'EM 


l';dée de van Put est bonne. 

C'EST a' LA COUR DE FRANCE QU'iL 
NOUS FAU T RECHERCHER L'ANCUS... 

y -^KER-ARMOR. MON VILLAGE, 
“nfïTgST À VINGT LiEUES D'ici- LE 
Ml \ MARQUIS EST TRÈS BON. IL 
\ Vl nous donnera une lettre 
^ N ffVn, D'iNTRODUCTiON^ra^x ••• 


'-"Voici LE BUREAU 
N DES ARMATEURS. 
/NOUSJU OBTIENDRONS 
PEUT- "ÊTRE DES REN- 
S^SEiGNEMENTS 


■'QUE 

FAi SONS- NOUS j 
MAINTENANT ?Y. 


MAQUIGNON 


voici deux bon- 
nes MONTURES 

Qui FERONT L'AF- 
FAIRE- ET C'EST 
POUR ALLER 
OÙ , CEUNcS WÎ 
> gens 


a' ker- 

ARMOR. 


KER-ARMORT" 
BEN, VOUS 
ETES DES 
DURS ! 


TU CROIS QUE / Bi EN SÛR ! X. 
TONMARQuiS/ ARRETONS-NOUS’ 
NOUS RECE-i jo[ poUR i 
DÉJEUNER-- A 


3U'A VOULU Di R! 
«CE MAQUiGNON : 


■)OH i XL DEVAiT 
-'PARLER POUR 
NE RiEN DIRE. 


’^^UNE OMELETTE^ 

■ /aux. MORiLLES, MA 
'BONNE DAME ET UN 
MONCEAU DE CRfcPES 
L TU VAS VOÏR , K IM, 
X COMME ON MANGE 
' ^^SiÊN CHEZ NOU5/ 


O'SAiS PA5.-.MAiS LA NUiT, ON DiT 
QU 'ON ENTEND DES BRL>iTG-.DES GÉMIS- 
SEMENTS, ET ON APERÇoiT DES LUMIÈ- 
RES MVSTÉRiEUSES... LES GENS SONT 
TERRORiSÉS.'MAiS 3E ME TAi S . . . LES 

- ■ - l'MENT PAS QU'ON SE^S 


REVENANTS N'AÎ/ 1 
mel£ DE LEURS 
AFFAIRES . À VO- | 
TRE PLACÉ, JE J 
N 1 iRAiS P/> S 
LÀ - B A S__- 
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''/'1ANSEZ , MANÛE2 , M6S > 
GARÇONS / 5A PR iSTÎ , COREN- 
>-TiN , ON TE CRoVAiT MORT,, 
^ po VÏLLAGE- 


SSEWTLA MAiSON o'oO CO- 
ENFui Pour échapper aux 


\lSAMT, jLS P/ 
SOUR 5'éTAi' 
AÎTEMENTS O'U 


^ALLONS CHEZ M 
LE CURÉ. LUi, AU Al 
NOUS RECEVRA 


..-Elle éTAir fiancée au comte de s*- 

^IliBRAC UN NOBLE- ET BEAU GENTILHOMME- 
Fout PAiSAiT ESPERER QUE LE 3£UNE 
COUPLE SERAIT HEUREUX... MAiS, LA 
yeiCCE DELA CÉRÉMONIE, VOILA QU ARRIVE, 
FRAIS DÉBARQUÉ DES AIE RS DU SUD, UN 
GRAND ESCOGRIFFE DE COUSIN Qui VE- 
NAIT DEMANDER AU ATARQUÎS LA MAÎN 
DE SA Fille... APPRENANT QU'ELLE SE 
MARiAiT LE LCN- ^_^t>EMAÎN, ÎLEST 
ENTRE EN ^fm^ COUiR£ Pff &' 
TENDANT /ffl/ |8 IV m RO F' PR£ L£S 


DEMOISELLE 
ANNE, ~- 


i TROIS SEMAINES, ÎL SE 
V OES CHOSES MVSTE- 
Rieuses ... 


QUEL EST LE NOM 


ELLEPRiE. Elle Dit 
QUE SON ÉPOUX N'EST 
PAS MORT ET QU'£LL£ 
L'ATTENDRA TOUTE SA 

Vie Quant au mar- 
quis, on ne Peut 

PLUS LE VOIR - LE 
COUSIN L' ISOLE ON 
DÎT MÊME QU'iLLE 
GARDE EN PRiSON 
DANS SA PROPRE 

V QgAEORe. 


[maintenant, LE COOSiN 
PARLE HAUT. IL PRÉTENP 
QUE LE COMTE EST MORT, 
ET QU ' i L VA ÉPOUSER 
sa veuve. / 


?ji 35 î\ 


Douves, 


MADEMOISELLE 


f?i£N 


^NOLLS L'AVONS SURNOM- ' 
f«é, AU VILLAGE, LE SEIGNEUR 
DELA TRiSTE FIGURE ! XL A LE 
V MAUVA ÎS OEiL, CET HOMME . . . 


la cHARÎre, 
S’ i L vous 
plaît/... 
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OH , Toi ! 
tu viens 
TOUJOURS 
QUAND TU 
SENS Le 
FRICOT... 

^ Tu es i N - 
k SATiABLÊ 


TuRLURETT, 

r UN PAUVRE GARS UN PElT 
Simple arrivé on ne sait 
D'où - • • FAIS LARGEMENT 
LA FART OU PAUVRE, 

ANNAiCK. ^ 


MERci ! LE BON Di EU 
VOUS LE RENDRA -ET 
M'SÎHJR LE COMTE 
Aussi' vous le 

— _ REN DR.ALf 


LE LENOEMAiN, EN ATTENDANT IA POSS 
LiTE D'ÊTRE iNTRODUiTS AU CHATEAU, 
LOBENTiN ET Kl'M DÉCIDENT D'HABiT 
LA MAiSON PE L'ONCLE 3oel 


Bien ! TL PARLE 
SANS RAÏ50N ? 


j^^Oe NE CROIS '.- -TT 
PAS AUX REVENANTS, ^33 
MAIS CES LIEUX A Rfl M- 3s 
DONNÉS ME Font/ 

^ PEUR. - NE T EN RI 
r—^*^ . - - -T KiM DEMAI 

A' L 


/■ LES ESPRiTS Sont 
TROUBLÉS, LES CENS VC 
DES FANTÔMES PARTOUT- 
TEND MÊME OUÉ LA MA|'S< 


LA VÉRÎTÉ SORT 
PELA BOUCHE 
DES SIMPLES •• -J 
ON RETROUVERA^ 
Le MARI DE JM, 

NAM 'SELLE W*!i 
ANN E 


ILS SE COUCHENT DANS LE LÎT CLOS. 


LE SOÎR, AU RETOUR D'UNE 
LONGUE PROMENADE... 


ÇA, C'EST LE 
POUlPiOOET, 
Pour SÛR... 




Qui DORT DÎ 
BONNE NUIT, I 


^ C>ÊL ! LES ^ 
PROVISIONS ONT 
DiSPARU / J. 


CORENTiN !u,'-i A QUELQU ' 
LA' - HAUT / 

^ hiEl'N fauoî?^N— «ri 
W QUELQU' LIN T 7 Blgyg/j 


C 1 ÉTAIT VRAI , LES 
REVENANTS T 


LE BROÎT VIENT DU 
QiRENiER . 

on V VA l fêr -S :; : l 
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Le N Ai NJ SE LAiSSE GLIS- 
SER DEHORS L£ LONG DE 
LA CORDE ■■■ 


S V'HELAS ! NOS” 
P ( v i CToAi LLES S'EN 
AVEC LU' / - 


[TüRLURETT j 


fjL RA ME VERS 
LE ROCHER EN 
L FACE DU CHÂ- 

Ltgju . . 


jpHAB'U-ONS^ 
'NOOS ET 

^SUIVONS- LE' 
V i TE / 


SOUDAIN, ÎL VERSE LE 
CONTENU DE SA BESACE. 


TURLURETT ACCOSTE ET DÉBAR- 
QUE, SE PERD DANS LES ÊBOULiS. 


/ \i_ VIDE SON SAC^ 
COMME DANS UNE 
, fosse ! y, 


'OU-OUHl 


pIL A L'AiR CONTENT 
OECE QO'lL A FAIT / 


DEMAIN, EN BARQUE, NOUS 
IRONS L'OBSERVER DE PLUS 
N PRES-- 


Per iL danse, 

MAINTENANT 


T'Tlva UN MRS-^ 
TÈRE LÀ- DESSOUS. 
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ET LE MALOUÎN 
TRANCHE LA CORDE. 


'ÂÊTIT7ïîsiRÂBÏri7 - Dic 


LE 

/nALODi 


5* r - MALO.'r 
' C'EST DONC LUI 
COUSIN DU 
MARQUIS / 


wr ma'maI 

W MAUDÎT 1 
U COfîÉNTiM !| 

TU AS VOULUI 
REJOINDRE 
i LE CO /VITE AC 
FOND DU 
TROU ? 

I RESTES- y, 
SgC DONC / 


r H^LAS / À L'AUTRE BOUT' 
EST UNE OUBLIETTE PLUS 
SÎNiSTRE ENCORE QUE CET- 
. TE TOMBE--. _ 


IL FAUT SORTIR D'ici / 
COMTE, N'V A-T-iL RAS 
> D ' issue r 7 -. CE SOUTER- 


ru NE TOMBE ! / ! Oui / KÎM ET T 
TURLURETT SONT LES SEULS OUI 
. CONNAISSENT LE SECRET DE CE 
V PUiTS - - - ET î LS SONT PRISON - . 

NigRS DU MALOUlN / 


CROÎS- MO lV^ 
PAUVRE PET i T ! NUL 
Peut sortîr D'ici 
SANS Ai de/ 
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-^c'est la^n. 

/ TEMPÊTE / Et les 
( vagues sont parfois ' 

ASSEZ HAUTES POUR 
ATTEINDRE UNE FlSSURE 
, QUI COMMUNIQUE AVEC 
NOTRE CAVERNE// 


: UN BOUT DE LA CO W 
e ÊTCoiNCE DANS 
AnfijAcruosiTC- | 


OiX MÈTRES PLUS 
HAUT, UNE NOUVELLE 
GERBE D'EAU JAILLÎT 
DE LA PAROI B O- 
v CHEOSE... 


/DE L'EAU 
DE" MER /COMMENT' 
SE PEUT -iLf... 


DE L'EAU PR0VO- 


PUIS, LE 
QUE UNE ASPIRATION TELLE ■ 
coRENtiN disparaît brusc 
MENT DANS LETOURBiLLDM. 


CE MOMENT , LE F Lu T 
DEBOUCHE Avec VIOLENCE 
CONTRE NOTRE AMI ... 




/ATTENTiOmT^^ 
L'EAU PEUT > 

REVENIR ET VOUS 
L PROJETER s 
gL HORS DE LA J 


...EN TOMBANT, OEM' ÉTAIS PAÎT MAL- 
0 'AURAIS PU ME TUER- LA MORT QO ' I L 
ME RÉSERVAIT ÉTAIT PiRE- PENDANT 
DEUX JOURS , O'Ai HURLÉ ... ON NE M'EN- 
TENDAiT PAS. A' PO R CE DE TATER LA 
MURAILLE, J'Ai TROUVÉ LE TUNNEL. 

EN RAMPANT, O 'Ai DÉBOUCHE AO 
FOND DE CE TROU... 


turlorett, Furetant partout, m 'va 
APERÇU- Hélas / CesiMPLE D'ESPRIT N'EUTl 
JAMAIS L'IDÉE DE DEMANDER DU SECOURS. 
TL SEMBLAIT AVOiR TRO UVÉ a' ME NOURRiR , 


QUELQUE OTiUTÉ^^ N MAN éce E'VEÎLLA LES 
DANS SON / soüP5 onS DU MALOUiN.QUi 
' IA LES RAÏSONS. LE 
L SORT A VOULU <?U £ CE FOURBE 
^ARRIVE SUR LES LiEUX Er‘ "~" r 
lTEMPÔ QUE N 
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Ali S AU COURANT DES 
FAITS, LE CURE RASSEM- 
BLE AUSSITÔT QUEL- 
QUES HOMMES QUI SE 
pORTEMT AU SECOURS 
DU COMTÉ. L£ RESCAPÉ 
EST RAMENÉ A LA CU- 
RE. AVEC SON HÔTE 
ETCORENTÎN, IL dis- 
cute DES MOYENS 
DE PÉNÉTRER AU 
CHATEAU , OÙ TANT 
D'ÊTRES CHER5 SONT 
A‘ LA MERci DU SiRE 
DE S t -MALO... 
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Vivant/ 


OUI, D'AVOiR 
PERMIS CET 
k INSTANT. . . 


&’’’ om AVO uauE. 1 ^ 
r INUTILE DE POURSUI- 
VRE UNE PARTIE PER- 
k DUE... CETTE 
jk PORTE... , 


r 5 ‘-GUÎRREC I 
.VIVANT! V 


Wces se oe trembler, 

[TES MÉTHODES NE SONT 
L PAS LES MIENNES 


HOLA / VOUS ~ 
N'ALL£2 PAS NOUS 
OOÎTTER DÉSÀ f 


Si mous le laissions 

fiLER , 0£ G A6E Pué SON 
i VENÎN FERAiT DAUTRES^ 
VICTIMES ! 


^CHANGEMENT OË 
LOCATAIRE .' CE N'EST PA 5 POUR 
DÉPLAiRE ! TOUT GARDE OU ‘ON 5 
k ON A SES SU.MPATHÎES / 


XL A PERDU ^ 
CETOBOET DANS 
SA CHUTE ! ^ 

mon oieo... r ' 

Si ÇA y 
POUVAIT WaL 
ÊTRE... 


t’ANCUS 


AiNô'l, LE VOiLA’, LE FiDêLÊ COMPAGNON 


F" 0 ‘AURAiS AIMÉ 

en être Toujours 

L AüSSi SÛR / 


rN'AiE PAS PEUR, MON 
Bonhomme ! les nouvelles 
SONT Bon NES . 


DU LoiNTAÎN RAUS DES INDES. ..MR. LE CU 
M'A COMTÉ VOTRE MiSToiRE, GARÇONS. 


OE SAVAIS QUE TU 
NOUS SAUVeRAiS. 


37 




'7 ILS 5' EN VONT.' AH, > 

CORewTiM , Si 3£ M'£N sors 

GETE RETROUVERAI ON JOUR - 
v LA RANCUNE PUMALQOiN 
est Tenace ! ^ 


:T. PEUX 30URS PLUS TARD. 


AI AMOER ' CETTE 
BOURSE EST PANSUE. 


OR, AU MÊME 


MOMENT. 


C‘ ETAIT VERS UN 
RENDE2-VOOS PRÉCÎS 
QUE CHEVAUCHAIENT 
KiM ETCORcNTiN. - 
LE COMMANDANT 
VAN PUT DEVAIT RE- 
PRENDRE IA ROUTE 
DES INDES ETC'éTAiT 
D ’OSTENDE QUE SON 
NAVIRE REPARTI - 
RAÎT— 


TL EST GjÉNÉREUX, I ET RAS DE PRO&UrME 
TON MARCjUiS, COREMTiN J POUR LE GÎTE ET LE 


LE VÎEUX MARQuis N 'EN CR OY- 
AIT PAS SES VEUX QUAND ON 
L' A oÉüveté . . . Quant au ma- 
iui'n ... Quel d^mon l 


oui, BAH, LÊ VOILÀ HORS D'ETAT 
DE NUIRE. IL NOUS FAUT MAINTENANT 
RsDOiNDRE SOMPUR AU PLUS TOT, 


IL VA FALLOIR LEVER L'ANCRE 
3E PENSAiS QUE CES GAMÎ NS 
SERAiENT AU RENDEZ-VOUS... 
D'ESPëRE OU' iL NE LEUR EST 
RiEN ARRi'vé. 
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=>Af? NEPTUNE ET SONS 
TRi DENT ! CE SÛWT LES 
PORTIONS ! 


DEMI 


lors, ven 

CES CHEVAUX / L' AR- 
GENT est POUR LES 
V Pauvres ! v 


" £T£S - VOUS 
Pieux HOMME. 
COMPAGNON T 


HEtNfy 


MAiS. 


0£ RACONTERAIS ÇA, 

OU 'ON CROÎRAÎT ENCORE QUE 3 'Ai 
PASSÉ MA 300RNÉE DEVANT DES 
V. OHOP&5 AU CABARET ! 


=^C‘EST UNE TRADITION / VOS EM 
BAROUEMENTS SONT T0U30URS 
PERSONNELS ! 


f né BiEN ! 3E N 'AURAI GUÈRE 
eu CE TEMPS DE VÏSÎTER C f EL 
ROPe! MON SEUL SOUVENI R El 
V^resTeRA Lié A* KER- 


UN BON VENT DE NORD-EST FAVORISAIT 
LE DEPART... LE^MEERMAN’» DU CAPi- 
TAÎNE VAN PUT RJVAÎT De J À LES COTES... 


/^CTfluOE LA MER DU NORD 
"EST PLUS FROiDE QUE CELLE DU GOLFE 
v DE BENGALE ! IL FAUT TE CHANGER,, 
_ MON GARÇON',,-^ 



HËLftS / si NOS /'Mis AVAIENT 
PU se DOOTER Des ÉvéNEMENTS 
TRA£biqo£5 Qtli , LÀ - BAS, 4S- 
SOMBRÏSSAieNT LE CÎEi- DÊ 
SOMPOF?.-. 
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OUI ! HA.' HA / DEMAIN, gARDAL KHAN 
SERA LE MAÎTRE DE CE PAVô /NOUS 
AVONS BiEM FAIT DE PROFiTER DE LA D' 
PARiTÎOW DE UANCU5 ! CES PAUVRES SOT 


iNCORE UNE OoURNÉE DE MAR- 
CHE , ET NOUS SERONS SOUS 
/ \ LES MURS DE SOMPOR, 

O. b 6RAND KHAM 


MON BO Kl BELZê- 


NOUS NOUS PRÉPARONS À RECEVOIR 


^ AIAiô--- 
QÜE FONT- 
ILS Ÿ 


6UTH LA GUERRE VA- 
T-ELLE VRAIMENT 
v VENiR OUSOU'ici? 
3 fl ' PEOR 


SARDAL KHAM ET SES SOUDARDS, PRil 
CESSE... L'ENCeiNTE DU PA- ■ 

LAiS N'EST PAS CONÇUE N» 

POUR SOUTEMiR UM I ÿ3 
SiÊûE ... IL FAUT LA 
RENFORCER... _fr\\ V 


60 M VENT, MOUSSAILLONS ! MOUS 
^APERCEVRONS LES CÔTES A VA NT 

CE SoiR ! 


SOMPOR ! 
SA - SKVA 
ENFiN 


RüMFF/ 


COMME S'IL REPONDAIT a' L'APPEL 
DE SA- SK VA , LE MEÊRAAAN 
TOUTES VOILES DEHORS, VOâOA iT 
RAPIDEMENT VERS SOMPOR... 


CANONNiERS, A VOS 


TONNERRE 
Pièces / PARè AU COMBAT PARTOUT: 
ET PAVi LLON HAUT ! 


OOO-HEEE! Vû ÎLE 
PAR TRÎSOPO AVANT . 
, IL YiENT DROIT SUR 
a tous! ^ r 


mon oieu ! 
KÎM / TU 
COMPRENDS 

DES 

Pi R AT ES: 


oh / COREMTiN, MON COREMTlN. 
POURQUOI NE RAPPORTES-TU PAS 

ANCUS QUI NOUS 
SAUVERAIT ? 
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' XL 6E RAPPROCHE ! 
ON VOiT tÊS HOMMES 
SUR LE PONT... ILS 
k SONT ARMÉS 3US- 
PWpu'AUX DEUT&j* 


LE << A1EERMAN >> |\SE 
POURRA PAS LEUR 
ÉCHAPPER ! LEUR 
BATEAU EST BEAUCOUP 
PLUS RAPIDE .'-J 


X ILS N'ONT PAS'' V \| . 
/ ASSEZ DE CANONS XJ 
'POUR SOUTENIR ON FEU 
ROULANT. RisOUONS LEUR 
^ PREMiéRE SALVE ET ZJE- 
ga. TONS LES GRAPPINS. -/ 


LE Pi RATE AVAIT VU JUSTE - . - LES 
BATTERÎES DU “A1ÊER/VIAN » 
CRACHENT LE FgU ■ . . 


A' L'AVANT, 


TANT pis ! 
LES ORAPP'nS 


ILS SONT TROP NOMBREUX . 
NOUS SOMMES PERDUS / 


Si PRés du But P 
3AMAiS / ou ALORS, 
iLS AURONJT DU MAL] 
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>y^ NOUS NE VIENDRONS ' 
PAS A' BOUT DE CES DE- 
MONS ! C'EST LA DERNièRE 
V CAO i Si ÈRE DD 

«MEERMAN » / v 


BiÊNTOT, LA BATAILLE PAÎT RACE SUR 
LE PONT DU '‘AÊÊRAAN »*. M i EUX 

Entraînés au combat, les pirates 

PRENNENT LE DESSUS-- ^ / 

JfkPflU y' (ÎA | 


’au secours 


CAPiT/AiNÊ 
ATTENTION! , l 
IL VA... 


puis, CE Qui Lui SEMBLA ETRE 
DES SiÊCLES PLUS TARD... 


C'EN ÉTAÎT FAIT ! 

LE VAiLLANT CAPÎTAÎNE 

Van put se sentît sombrer 
DANS UNE UUÎT OPAQUE... 

le temps parut s'ar- 
rêter... 


Capitaine ! 
VOUS AL L EZ 
MIEUX ? 


DANS LES CALÉS"^^^S 
'MEERMAN >f . LE BA- 

teau des Pirates 
Sombré-, iLS Se ' 
SONT EMPARÉS DU 
nôtre . Resté à 
'V. savoir ce QUE 
k N. T», ces brutes . 
ViO* vont Faire 
de nous / / 


NOUS SOMMES BONS POUR LE 
I MARCHÉ D'ESCLAVES / 3E CON- 

I n Ai s les — moeurs de ceS 

— "T7—J Pi RATES/ 


^IL EST SAUVÉ / 
IL A OUVERT LES 
VEUX ! 
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MON) BON &EL2éBUTH ! 
NJOUS SOMMES PERDUS 
T 'Ai VU D' HORRIBLES 


f ^oo o-^ff! 


2 RHOOHRRRH 
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^oe. . . ge Aie suis éva- 
nouie/ C'EST TOi, MON BOM 
MO LOCH T où SOMMES - 
NOUS ? -f-* 




CO RENTÎ N ! 
PouRQuoi N' EST- 
IL PAS REVENU “? 
ET MOU PÈRE 
PRISONNIER, 

& CESSÉ PEUT- 
ÊTRE / QU 'AL- 
LONS - NOUS 
DEVENIR f 


Belzébuth/ ge ME SOUVIENS.' 
LA GUERRE / UES HOMMES JAUNES 


VOUS M'AVEZ SAUVÉE ! 
COPENTiN SERAIT FiER DE 
VOUS / 


NON.' “JE NE PEUX PAS PLEURER/ 
3e suis LA FiLLE DU MAHARADJAH 
XL FAUT SA UVER SOMPUR ET 


NOTRE COUSiN, LE SULTAN DE 
NÉDÊRABAD / CELUI QUI M'A OFFERT 
PAÏ, L'ÉLÉPHANT BLANC ! Uii SEUL 
PEUT 5ECOURIR SOMPUR ! NÉDÉRA- 
BAD, BELZÉBUTH !tu COMPRENDS . . . 


CETTE ROBE NE CONVIENT ^ 
PAS AU vouage/j aî UN PEU ’ 
D'ARGENT SUR MOI ...CONDUÎS- 
NOUS AU PROCM AÎN ViLLAGE, 
BELZÉBUTH, J'V FERAI 

(QUElOUES ACHATS.^ 





I ET peu APRÈS... 
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Silence , ver répugnant 

TU PARLERAS QUAND 
TON FUTUR MAÎTRE 

\ t'interrogera/ 

V HA/ HA ! ^ 


■'"C 1 EST lA FiN, CORÇN- 
TiN / IL5 VONT MOUS 
SÉPA RER / 


W \iE NE PEUX PAS 
LES FAiRE Li&éRgR 
EN ME FAISANT RE- 
CONNAITRE / qui 

SAiTsi ce village | 

EST RESTÉ FiDÉLÊ- 


confiance/ n 

QUELQUE CHOSE /*£ 
DÎT QUE NOUS EN 
SORTIRONS/ 


IP^C'eST L'EtaTT^ 
'ÇA ME RAPPELLE 
LES FOIRES AUX 
, BESTIAUX DE 
(X. BRETAGNE... 


- } MAÏS, TOUT PRÉS. 


-jS~QO\ N 'ACHÈTE 
(CE VIGOUREUX GAR- 
ÇON ?Mf LLE ROU Pi ES 

i de mise à prix/ 

V VOVE2 SA ROBUS- 
^TESSE , SES DENTS 
TV SAINES . y 


HANNG! 


BRWVO/ 
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L la perire 

VERMiNE ! IL M'A 
MORDtJ 3ÜSQU' AO 
SAN& ! TU VA 5 
VOÎR, MAUDÎT 
\ ESCLAVE/ 


ARRETE, H. 
^ MARCHAND ! < 


CBS GARDONS ME PLAÏ- > 
SENT ! LE BRUN, ET L'AUTRE, 
.Oui Vient de l'occident/ 
"N. QE LES ACHÈTE ! s* 


ceux-ci T VOUS SEREZ 
CONTENT, MON! PRINCE/ 
ILS SONT ^JEUNES ^ ■< 

Et musons/ ^ îs V'\' 


IL SEPARE KiM ET CORENTÎM I 
DES AUTRES. .-IL DÉTACHE LEURS 
LiEN5.. .C'EST LE MOMENT... 
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ET MOW PÈRE EST PRi 
SOMMIER- VOiLA' LA SITUAT 
COflÊNTiN. QU'ALLONS- NC 
FAiRE ? 


PLUS TARD, TOUT DANGER DE POURSUiTE 

Etant EcartE, dans les sois — 


'( LE TABLEAU 
| N'EST PAS ROSE- 
* i ENFÎN , NOUS 
W SOMMES 
'RÉUNiS, ET 3 'AÏ 
TOUDOURS L'AN- „ 
XCOS - O 'EST péj.4 


Ton idée d 'aller demander 


XL nous Faut des alliés . . les 
PAV 5ANS NE SE JOINDRONT A' 
NOUS QUE Si NOUS AVONS DÉ3A 
UNE PETiTE ARMÉE .. SANS ÇA, 
MÊME L'ANCOS NE SUFFIRA 
PAS À LEUR FAiRE SURMONTER 
LEUR ^^-^FROUSSE- 


SECOURS AU SULTAN DE 
^NéDéRABAD EST SONNE, 

,\ SA - SKOA • • - MA iS LA ROUTE 
A\ A EST TROP LONGUE , NOUS 
PERORiONS ON TEMPS 
uft'Jjm PRécieux... 


PAS ÊTRE Â PLUS D'ON COUR DE 
MARCHE DU RoQAOME D'iMAÊL^ 


MOU6N DE COM- 


rQeCONNAÏS - - , 

QUÉf?iR LE RESTE DU PAS’S SANS 
. COMBAT, RARASiN .'QU'ON AILLE 

ME CHERCHER LE RAD3AH .. - > 


ENTRETEMPS, LA CONQUETE 
DE SOMPUR S'éTAÎT 

ACHEVEE.-. 


T EST VRAi / NE T'ETONNE PAS 
QUAND NOUS LES VERRONS / ILS 

^^■^^SONT «OiMS DÉCO- 
,r f RATlFS qut UES 

Wf ( ( '-SARDES 

f/\ V \Vl*»v \Wf D'HONNEUR DE 
jf I U \A<Çj ffiï 50MPUP,MAÎS 
Æ Al. T AV T PLUS FAROUCHES 
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JAMAIS / LA PILLE O'UfJ 
MAHARADJAH NE RENON- 
CE PAS DEVANT «-)N PEU 
DE LASSITUDE .'CONTINUONS 


MAi5...QUE FAiS-TU 


ON HOMME DES 
ARBRES C3UEL- 
pêcHEuR, ce 

&EL2ÉBUTH / , 


C'EST ÇA, VOS N 
REDOUTABLES 
COMBATTANTS f/ 

CELUI - O EST À 
DEMI ÉVANOui DE 
PEU R ! ^ 


iNCiDENT A ATTIRÉ DU 


KiM.' COREN- 
TfN ! DE N'ESPE-' 
RAiS PAS VOTRE 
RETOUR ! 


MONDE ! NOUS SOMMES 
SAUVÉS ! 
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PLUS TARD, ce 3ÛUR-LA 


..TANDIS Que LB5 H OM 
MES DES ARBRES 
VEiLLENT SUR MQLÛCH 
et sur e>eL2^&uTu... 


tie LÊ VOUDRAIS, CORENTiN- MAÏS 


tT. ETVOiLA' toute la ~ 
Situation, IMAeL.Toi SEUL 
peux SAUVER SOMPUR / 


DAIMS LA CA SE D'TMAEL 


MON PEUPLE N'eSTOuéRE PRËPA- 
Ré A' UME TELLE MiSSlOM. 

LE COURAGE SEUL NE „ 

SUFFÎT PAS... 


'TES HOMMES CONSTITUE- 
RONT LE NOVAU DE NOTRE 
. ARMËE, ImAËL. LES PA4- 
L SANS VIENDRONT PLUS 
^^FAC-ÎLEMENT A' NOUS. 
DË3£Î , NOUS - 


NOUS TROUVERONS DES 
i RENFORTS, GRACE a' CECÎ [ 

\ des Villages entiers se 
\ RALLIERONT A' L'a Nous / 


CES MONGOLS DOIVENT 
ÊTRE BiEN ARMÉS... 
COMMENT LEUR OPPO- | 
SER NOS MAINS NUES ? 


filial® 


et bientôt, galvanisée par uardéür de corentîn, . 

ÉTRAlMSE ARMÉE Qui PREND LE CHEMIN DE SOMPUR 


'est une 


...FORMONS NOMBRE. 1 ET 
PUiS, SARDAL- KHAN A L'H/ 
BiTUOE DES BATAiLLEÔ 
RANGÉES ! NOUS, NOUS LES 
HARCÈLERONS COMME J 

des Guêpes ! les mon - ^ 

GO LS AURONT PEU R DE J 
CHAQUE BuiSSON, DE .« 
L'OMBRE ET DE 
La Solitude / 

AÎNSi, NOUS 
VAINCRONS . 1 


p* PRENDS SARDE,” 
SARDAL -KHAN ! NOUS 
A Voie.» ! 
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COAlMewT PUiS-OE 5AVOiff S'iLDlT 
VRAI T DETiENT- ÎL VRAIMENT MA 
FÎLL.E NE PEUX RAS SACRÎFÎER 

MON PEUPLE ... AH/. -PrB®» l/~tk 

QUE FAÎRE ? P H 


SlGNER fAOM ABDICATION... 
DOiS-OE LE FAiRE T SARDAL- KHAN m'a 
DONNÉ DOUZE MEURES DE Ré FLEXION 
Si 3E REFUSE, iU ME MENACE D'ASSAS- 
5'NER SA-SKVA... 


PANS UNE CELLULE 
DU PALAÎS DE 
SOMPUR... 


KHAN 


les villages/ ils se soulèvent: 


«GRAND KHAN, PARDONNE NIA HÂTE j 


UNE ARMéE SE FORME ! ON DÎT 
QU'ON PETIT DÉMON BLANC LA 
DlRiGE, ENTOURE DE TiGRES, DE 
Si N ces ET Pc GUERRIERS SAU- 
VAGES! ZLS^^HgS^WVtENNEMT PAR 


UNE NOUVELLE «GRAVE 


PARLE 


UNE ARMÉE ?DES 


SORNETTES i 
J CONTES PE 
FEMMES ! QU 'ON 
PUNISSE CE MESSAGER 
SToPiDe/ 


et Pourtant, loin 
DE LAS, LE PETiT 
‘"DÉMON BLANC*' 
EXISTAIT BiEN ... 


r Vi ngt Villages se 
sont ralliés! nous som- 
mes ASSE2 NOMBREUX/ 

■wf/V AVANT, A Mis / 
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Ce TTC NUÎT-lÀ, OM DORMtT 
P£ü , AU CAMP DÉS REBELLES. 

la perspective de la bataille 

TENDAIT LES NERFS... 


Bon .' commençons par ' 

DoRMÎR ON PEU, ILFAUOSf 
DE LA RESSOURCÉ. . 


VOUS RiSQUEREE GROS, CAPI- 
TAINE. . MAIS VOUS ETeS Pê 
TA iLLEA' RÉOSSiR 


VOiLA / dO£ Di'S-TO DE MON 
PLAN, MOUSSAILLON 


C'EST 

DÎT ! NOUS SUIVRONS VOS 
CONSEiLS ! 


TU ENTENDS, RAWASlN, iMBEClLE.' CES 
Rebelles, commandés par un <samin, 
OSENT VENIR ME DÉ Fi ER ! QUE COMPTES-TU 
FAIRE, CARPETTE SANS ESPRIT f' 


J^CALMÈ-TOl, 6RAND KHAki / V 
NOUS BR'SEROnS CES AUDACIEUX 
.SORTiS DE LEUR AUNOLE, ILS 
PsiûNT À NOTRE MERcj ! 


PANS MES BRAS, FIER GÉNÉRAL.' 
ha .' ha.' comment Ai-3e pu douter 
pet oi ? que pourraient tenter 
CeS VERMISSEAUX CONTRE DES 


MAÏS AU MÊME MOMENT, A BORD 
D'UN DES NAViRES DE PRÎSE DU KHAN . 


.AS-TU REMARQUÉ 
TOUTES CES BARQUES 
OE PECHE Ÿ 


lOUi. ELLES 
fsONT NOMBREUSES, 
AU3ÛU RD 1 HU i . . . 


CANONNiëReS ty. 


NOUS AVONS DES CANONS AUX PORTES 
DE LA VILLE, DES CAVALIERS PRÊTS A’ 
CHARGER... ET DANS LE PORT, TROIS 
CANONNIÈRES , PRÎSE5 DE NOS CORSAI- 
RES, PROTÈGENT NOS ARRièRSS ... 

B 

gr_ 

l i r7."~ ■ -A 
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| RAPPËL62-VOUS LES 
f ORDRES DO (3ÉMËRAL 
RAHASiM.' C‘EST LE 
PETÎT BLOND QU 1 il- y} 
?, MOUS FAUT / J I 




EXEMPLE AUSSiTÔT Suivi PAR LES 
REBELLES oui SESOWT RESSAÎSl'5 


LAISSE, MOLOCH, MON BOM , LAISSE . 
ET \/OUS AUTRES, ECOUTE2-- MOI / 


AA&RRGH 


AAVViH! 
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I LA PRÉSENCE MÊNAÇANTE DE AO O 
LOCH A ÔTé TOUTE COMBATl'Vioé- 
AUX CAVALIERS DE 5ARPAL- KH AA 

les ReeeLLE5,sANs perdre un Ims 

TANT, LES REMPLACENT EN SELLE ET-. 


TROP TARD, COr 


5 XiWDi! ^ Jt/ 


Tandis que kîm,a la tête 

DE SON GROUPÉ, ARR'VAiT A 
CA RESCOUSSE. 


PiED À Pi ED, LES TROUPES DE COREN- 
TtM REFOULAIENT LES MONGOLS VERS 


PAR TOUS LES DiEUX/ CE 
DéMON A PRiS PÎED DANS |j£§ 
LA GRANDE COUR/» 




W LES PREMIERS VIENNENT DE S'iN- 
TROOUÎRE DANS LE GRAND CORRiDOR 
C'EST L£ MOMENT D E LES COU P Ef 

^ \ 7 7 ~ 
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LE ÔÜLTAN PE 
A 'ÉPÉRA3AP ! 


... ARRIVÉ A' TEMPS POUR 
METTRE SM TERME À TA 
CARRIÈRE , oui .,.TU VAS 
PAUeR TE* crime* , SflROAL- 
KHAM ! SAISISSEZ- LE J 


C.ROVA* 
ET3E f 


QUAND De PENSE QUE CE SONT 
MES BOULETS Qui ONT EAÎ LLi - . . 
An ! 3E NE ME LE PARDONNERAI 


ces Boulets 
ont sauvé sompur, 


et, plus tard. 




PAS SEULEMENT LES BOULETS / 
SARDAL-KHAN A ÉTÉ VAiNCu PAR 
FLAMME DÉVORANTE, QUE TU AVAi 
RANIMÉE, CORENTiV : CEuLÊ Du SO 


ON M'A RENDU " 

Y Mon peuple, ma fille, ma 
Liberté ! 36 Saurai me souvenir 

.TOUS ceux oui U ONT CONTRIBUÉ , 
^DEPUIS MON PUISSANT COUSiN 3 
U PEUPLE PES ARBRES. 


J'ÈTAiT 
QU' iL 




LONGUE 



DEJA PARUS 


1 . L'EXTRAORDINAIRE ODYSSEE - TOME 1 

2. L'EXTRAORDINAIRE ODYSSEE - TOME 2 

3. L'EXTRAORDINAIRE ODYSSEE - TOME 3 

4. LE POIGNARD MAGIQUE 


A PARAITRE : 

5. LE SIGNE DU COBRA 

6. LE PRINCE DES SABLES 

7. LE ROYAUME DES EAUX NOIRES 




LË LOMBARD A 






